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Un Sénateur au Madawaska un ami, et ne pas le trouver à sa 
chambre

Au téléphone, être obligé de devi­
ner cul parle, nommer une douzai­
ne de noms avant de trouver celui 
qu'il aurait fallu nommer le premier

vous regarder
O. N. TRIOOOHB

Le Congrès Fédéral
de PA. C. J. C.

Recevoir d'un parent éloigné le 
message de lui acheter de la poudre 
à punaises

VARIETES

POURQUOI PAS? QUI INVENTA LES CARACTERES 
MOBILES EN IMPRIMERIE?

Au théâtre avoir à côté de soi un 
monsieur qui ronfle, et entendre le 
placier vous demander de réveiller 
votre ami, quand ce monsieur vous 
est complètement inconnu

Avoir à envoyer des félicitations 
et des sympathies à la même per-Compte-rendu de l’avocat Noel McLaughlin, B.A., de

Campbellton, notre représentant régional, au con- -----------
grès fédéral - L’avocat McLaughlin dit qu’il a : Q* ZJiï
tait 1 un des plus beaux voyages de sa Vie. ---  Ses à la quête, et sentir son entourage
impressions de la Palestre Nationale. — Ce qu’est 
la Petite Industrie. — Intéressantes séances du 
congrès fédéral. ___

Plusieurs de nos compatriotes du comté de Mada 
wnska se sont réjouis en apprenant que le docteur A.- 
id. Sormany d’Edmundston est au nombre des candi 
dais à Ja position de sénateur pour succéder à feu le 
sénateur Pascal Poirier.

Les commentaires que nous avons entendus au 
sujet de cette candidature exprime bien la satisfaction 
qu’un grand nombre de citoyens du comté de Mada 
waska ressentiraient en voyant le gouvernement don­
ner à la population acadienne, dans cette partie de la 
province, un représentant à la Chambre Haute.

Et d’ailleurs, pourquoi notre comté n aurait 
il pas un sénateur ? La permanence de la position don­
ne à ce poste un caractère d’importance. Il convient 
que tous les groupes de langue française, de notre pro­
vince, aient leur représentant. Nous avons déjà le sé­
nateur Bourque pour les comtés de Kent et Westmor­
land ; le sénateur Turgeon représente bien les Acadiens 
des comtés de Gloucester et Northumberland. Ne se­
rait-il pas juste que les Acadiens des comtés de Ma­
dawaska, Restigouche et Victoria aient, eux aussi, leur 
représentant au Sénat.

Pour ajouter plus de force à notre argument 
pourrions fouiller les statistiques et démontrer que bien 
près d'un tiers de la population française du Nouveau- 
Brunswick habite les comtés de Madawaska, Resti- 
gouche et Victoria.

On ne nous taxera pas d’exagération en disant que, 
dans le passé, on a accordé beaucoup d’importance à 
la position géographique de Moncto net des alentours, 
que l’on considère avec une certaine justesse, le centre 
de ГAcacRe. Aussi la force centripète a-t-elle toujours 
prévalu lorsqu’il s’est agi d’accorder des postes impor­
tants dans le domaine politique. Ce n’est que par acci­
dent que quelques positions, comme des bolides, sont 
allées aux extrémités.

Nous avons beaucoup d’admiration pour les can­
didats actuellement en lisse. Tou| sont des citoyens 
méritants, les uns au point de vue politique, d’autres 
au point de vue national. Il semble admis par les chefs 
du gouvernement fédéral que la succession de feu Pas­
cal Poirier ira à un Acadien. Notre plus grand désir, 
et c’est légitime pour nous, c’est de voir le prochain sé­
nateur dans la partie nord-ouest de la province, dans 
cette partie de l’Acadie où la plus grande proportion 
est de langue française.

La nomination du Dr Sormany au Sénat canadien 
ne serait pas une nomination politique. Ce serait une 
nomination nationale et, pour cette raison, elle rece­
vrait l’approbation générale. En honorant notre con­
citoyen, le gouvernement honererait notre société na­
tionale, la Société L’Assomption dont le Dr. Sorma­
ny est président général depuis plusieurs années; il 
honorerait également l’un des chefs les plus brillants et 
les plus actifs que le peuple acadien ait eu.

Cependant l’avenir seul nous fera connaître le 
point de vue auquel se placent nos gouvernants lors­
qu’il s’agît de faire des nominations importantes,

Gaspard BOUCHER.

Edifiant des Patriarches Rassemblas 
«et, au dire de* exw

La réponse que la majorité des gens 
font à cette question est: c'est Gu- 
ïertbarg Oecl, en fait, est une lé­
gende, à classer dans les erreurs po ­
pulaires A notre époque où Гоп 
semble se donner à une tâche de re­
mettre les questions historiques au 
point, 11 a é# Ptpuvé que celui qu'on 
dcnomima "Le Grand Sarcler de 
Mayence" c'est borné — ce qui est 
dé/à bien méritoire ! — à combiner 
d'i'i.e façon pratique et esthétique 
les divers procédés d'imprimerie «*- 
lors 'connus II en a tiré un rende- 
trvnt et une efficacité qui font qu'un 
exvert, M P Gusman, dans 'Toute 
nattai", a pu dire en toute vérité 
que Gutenberg a fait un Art d* l’Im­
primerie rudimentaire de son temps. 
Mais le “mobile”, comme on l'appel­
le. était antérieur à cet artiste II 
semble que c'est la Corée en Extrê­
me Orient, qui a donné le premier 
exemple connu des types mobiles 
gravés en relief et fondus Un ou­
vrage dû au bronze Paik Sun, et 
portant, le titre original de Traité

Recevoir des félicitations pour un 
artic> qui n'est pas de vousle premier 

„V façon, en 
range pays de1377 Du reste,

Corée parait avoir attaché une ex­
trême importance A ce genre d'im­
primerie, car, de 1403 à 1544, on ne 
relève pas moins de onze décrets 
relatifs à la fonte des caractères 
mobiles Cette invention- a-t-elle vu 
le Jour également en Occident, ou 
y a-t-elle été apportée par des ivoya 
geurs? La deuxième hypothèse sem­
ble la plus plausible, car c'est en Hol­
lande qu'on vit apparaître pour ’a 
première fois en Europe le "mobile’ 
or, la Hollande était alors une con­
trée de commerçante et de naviga­
teurs entreprenants; ces derniers 
ont fort bien pu introduire dans 
leur patrie les procédés d'imprlneriv 
qu'ils avaient vu employer so t en 
Corée, soit encore au Turkestan chi­
nois où vers 1400, on se servait de 
mets entiers gra/vés dans le bois, 
d'un seul bloc.

: * ■ ■ '*LE CANADA EST UN PAYS BILINGUE _______ _

SÀLADÀIl nous lait plaisir de reproduire de réfrancisation signalée à plu­
sieurs reprises a déjà obtenu une 
partie des résultats désirés Un Con­
seil du Tourisme fut fondée par le 
gouvernement de la Province de Qué 
bec, et placé sous la direction du Mi­
nistre de la Voirie Ses principaux 
fonctionnaires son tries représen­
tants de quelques unes des principa­
les sociétés Son directeur principal 
est M Emile Vaülanoourt, historio­
graphe et grand voyageur Leur pro 
gramme consiste à établir des syn­
dicats d'initiatives Іл premier syn­
dicat établi fut celui de la Vallée 
de St Maurice II se vend chaque 
que mois, dans la Province de Québec 
une moyenne de deux cents milles 
numéros des dix neuf principales re­
vues françaises publiés dans la Pro­
vince d eQuébec Les six principales 
revues anglo-canadiennes publiées à 
Toronto ont, dans la Province de 
Québec, un tirage de 90,000, soit, plus 

Suite A la page в

ci-dessous l’intéressant rapport de 
l’avocat Noel McLaughlin de Camp­
bellton, N.-B., délégué du Comité 
Régional dû diocèse de Chatham, au 
congrès fédéral de YA.C.JJC. a Mont­
réal. M. McLaughlin fit lecture de 
ce rapport lors du congrès le VA.C. 
J JC. tenu à Edmundston en septem­
bre dernier.

MARQUE JAUNE

M. le Président,
Révérends Pères Aumôniers,
Rfvds Pères, MM les Acejistes.
J'ai eu l'honneur de représenter 

funion régionale de ГА C J C du 
diocèse de Chatham au congrès fé­
déral de ГАС JC , à Montréal le 
?0 juin, et les deux premiers jours de 
Juillet 1933 J’étais accompagné du 
Dr Georges Dumont, Président Ré­
gional du diocèse de Chatham, et 
.i'ai fait l’un des p’us beaux voyages 
de ma vie Le Congrès Fédéral com 
me псе vendredi soir, le 30 juin, s’est 
continué samedi et dimanche A la 
Palestre National II a réuni quel­
ques deux cent cinquante délégués 
Dix unions régionales et soixante dix 
cercles s'y trouvaient représentes 
Ces assises étaient les première.; que 
ГА C J C tenait dans son immeu­
ble. la Palestre et elles furent mar­
quées par la participation surtout 
laique aux soirées publiques 

La Palestre National est située 840 
rue Cherrier, Montréal C’est l'un 
ues plus beaux clubs sportifs de l'U­
nivers et la seule institution Cana­
dienne Française du 
vers départ ements à 
sifs des membres sont comme suit: 
Culture physique, Badmington, Bal­
lon au panier, Balle à la V<£ée, Ra­
quettes, Ski. Courses, Luttes, Boxe, 
Bridge, Golf, Escrime, Chorale. So­
ciété des débats, Service dèj Casters, 
Salle à diner, Belle au Mur, Squash, 
Ping-Pong, Cartes, Dames, Echecs, 
Billard, Quilles, Bain, Polo Aquati­
que, Cours de Sauvetage. Tennis in­
térieur, Tennis extérieur, flalon mix­
te, Salon pour Dames, Salem de Bar 
b 1er, deux Restaurants, Service d'as­
censeur, Théâtre dix Instructeurs 
compétents et empressés 

Mot d'ordre: Santé, Propreté, En­
train. Distinction 
est M Rodolphe Godin, premier 
Vice-président de PA O J C 

Nous arrivâmes justement, pour la 
clôture de l'Exposition de la Petite 
Industrie à la Palestre Nationale or­
ganisée par ГА C J C Peut-être 
faut il dire ici ce qu'on entend par 
petite industrie : — On englobe 
d habitude sous ce terme général ; 
1 artisanat, l'Industrie à domicile et 
'‘industrie familiale L'artisanat est 
1 état d'un modeste producteur de 
Meubles ou de fer forge par exemple 
оіл ébauché quelques ouvr.cs et n'a 
qu'une clientèle r;s‘»y.AV* L'Indus­
trie à domicile comprend la fabri­
cation. d'articles, jouets, tissus, etc 
par des ouvriers et des ouvrières tra­
vaillant chez eux suivant un modèle 
fourni par l'employeur Enfin on dé­
signe sous le nom d'industrie fanü 
Haie, la fabrication par des ouvreis 
eu des paysans durant leurs loisirs, 
de produits qu'ils vendent ensuite 
pour leur propre compte 

Les conférenciers Invités traitèrent 
de la restauration régionale, la dé 
centralisation et la réfrancisation, 
autant de sujets laissés 
me pour une deuxiè 
parla de la central! 
meroe, de l’ir.tiustri* 
entre les mains de < 
giés dans la ville d 
drainent toutes les 1 

La Petite industifb. procure 
paysan et à rourvrier un surplus — 
ressources appréciables Nous avons 
pu constater à cette exhibition des 
meubles fabriqués/ par des menui­
siers, Canadiens -Fiançais, u nmobl- 
lier pour salle commune, exécuté en 
merisier solide de \la Province de 
Québec, des nappes dé toile, des mé­
tiers sur lesquels de£ Canadiennes 
de Chicoutimi et ailleurs fabriquent 
des habits d'étoffe du pays NtesJ 
зе pas que le peuple se réveille A 
l’appel des vieilles choses La souf­
france, le ramène au culte du passé, 
ia misère lui apprend à créer lui- 
même sa richesse, A rappeüer les ob­
jets simples et beaux que le luxe 
avait chassé de che»-iui 

J‘ai eu l'honneur de rencontrer 
quelques uns dés membres du Comité 
Central de VA C J C , son président 
M Lionel Le\oux, son Secrétaire gé­
néral, M Lucien L Allier, le Dr 
Armand Gratton, Dr Joseph Müette, 
son Trésorier général, Alfred Douoet 
enfin, M Boileau qm a fait de son 
mieux pour guilder le Dr Dumont 
lors de notre promenade dans la 
Ville de Montréal 

On a parlé beaucoup de réfranci- 
sation La Province de Québec s'est 
laissée défrantiser par les annonces 
Anglau.es, par le mauvais Journal, 
par limitation servile de l'étranger 
par les Termes et magazines de lan­
gue Anglaise

Parce que les touristes parlent an­
glais, plusieurs ont cru que le meil­
leur moyen de le» attirer était d'em­
ployer la langue anglaise Noue sa­
vons remarqué le long des routes, qui 
traversent les villages les annonces 
suivantes : "Touriste ton, Boaüddng 
Houses, Chicken Dinner, fifty cents 
Cabins, Soft Drinks, French Fried 
Potatoes La Province de Québec 
prenait ce visage étranger que des 
voix autorisées ont fini pa,. dénon­
cer, parce qu'en plus de compromet­
tre sa survivance, ü était et demeure 
le plus sur moyen d'éloigner tes 
touristes L’A C J C. A lancé une

• Toute la saveur et l’arome des 
plantations élevées sont enroulés 
dans ces petites feuilles.
П faut essayer le thé 
“ SALADA” Marque 
Jaune pour réaliser 

quelle saveur déli­
cieuse le thé peut

George Neetier rrtcoc’ic

nous
avoir. La richesse de 
ce mélange l’a déjà 
rendu populaire dans 
les provinces Mari­
times.

La grande importance de l’école. — Il est injuste de 
subventionner deux écoles. — Raisons à l’appui de 
nos revendications. — Lopinion d’anciens hom­
mes d’Etat. — Les droits du français au N.-B. — 
L’Acte de l’Amérique du Nord Britannique. — Pa­
roles de Sir John MacDonald. — Il faut à tout prix 
nous emparer de nos écoles.

Choses désagréables
S’apercevoir en soirée que vous fû­

tes Invité uniquement pour divertir 
tes gens par vos déclamations et 
n'avoir rien préjpar Ж

THE SALADARecevoir son salaire par chèque 
le samedi midi, courir et trouver la 
banque fermée jusqu'au mardi, lun 
di étant fête légalePAR L’AVOCAT BENOIT MICHAUD B. A., L.L.B. 

DE CAMPBELLTON, N.-B. MARQUE JAUNE
genre .bOS dl­
l'usage ffecclu- Vouloir emprunter de "argent à

prévoyant à rétablissement d'écoles 
dans les différentes régions de la Pro 
vinoe, etien particulier l'école nor­
male A Fredericton “Or le» disposi­
tions de ces lois permettraient aux 
Acadiens de puiser, eux aussi, au tré 
sor provincial pour l'entretien d« 
leurs écoles Les livres de lectureh 
dans ces écoles avalent trait d'ordi­
naire A la religion catholique; on 
enseignait le français et l'anglais, 
mais 11 va de soi que le français 
gaitia jusqu'à 1671 la première placé 
(L'Enseignement du Français en A- 
oadie, R P Orner Legreeley pp 116) 

Ainsi en 1667 nous avions ici mê­
me au N B une situation de fait, 
un "statu quo" par lequel nos éco­
les, où sont enseignés le français 
«t la religion catholique, ont droit au 
même titre que les autres aux se­
cours et octrois de l’état 

En voilà autant pour la loi non 
Les légistes consultés à ce sujet écrite Hàamlnons maintenant la loi 

avaient reconnus ces principes Vol-1 écrite, c'est-A-dire l'Acte de VAmé- 
ci ce qu'écrivait le solliciteur géné-l rique du Nord Britsnlque, et voyons 
ral William Grey en 1766: "Il n'y a] queute est la teneur des articles 93 
pas de machine, de droit coutumier Confédération A protéger les droits 
plus certaine que celle qui déclare, et 133, destinés par les Pères de la 
qu'un peuple conquis conserve see dee minorités françaises et cattooli- 
anciennes coutumes Jusqu'à ce que ques
le conquérant Introduise de nouvel- "Certes Гоп souhaiterait plus ex- 
las lois ” plidte cette loi organique de 1867

Le conquérant «-«giA.!*, en ne pros- Que les représentants de la minorité 
crivant pas l'usage du français, le 'lent dû avoir plus lointaine clair- 
penmettait D’après l’opinion d'un voyance, prévoir la tendance de la 
autre solliciteur général Weddertmm majorité anglo-saxonne à restretn- 
on ne devait pas proscrire l’usage de dre les droite du plus faible, ne pas 
la langue française. Bon nombre de consentir A ce pacte sans avoir obte- 
nos compatriotes de langue «-ngteUw nu des tenues clairs et nets proté- 
iiront avec profit ces paroles de Weti géant à tous égards notre natdona- 
ttabura, qui expose si bien les droits A la lumière des soixante années 
du conquérant. “Est-Ce A dire qu’en U té, personne ne le oontestte plus 
vertu du droit de conquête, le oon- éoouüéee, A la façon étroite, injuste 
quérant peut imposer les lois qu'il *vec laquéüe la majorité interpréta 
lui plaira? cette proposition a été oonrttortion de 1867, nous avons 
maintenue par quelques avooatsNiul ra-80n d’être sévères A l’égard de 
n'ont pas fait de distinction entre 1108 constituants Lee représentants 
la force et le droit Le conquérant de notre race à la Conférence de 
a certainement le pouvoir de diepo- Québec ne l’ont pas suffisamment dé 
ser à son gré de ceux qu'£l a subju- f*«hie Est-ce légèreté ou faibles- 
gués et lorsque la victoire entraînait 
*a captivité des vaincus, cette propo­
sition pouvait alors être vraie; mats 
sous l'influence de la civilisation la 
guerre a eu pour objet la domination 
et lorsque de3 sujets et non des es­
claves sont devenus le fruit de la vic­
toire, la conquête n‘a plus signifié 
d’autre droit que celui de réglemen­
ter le gouvernement politique et ci­
vil du pays conquis en Abandonnant 
aux habitants la Jouissance de leurs 
propriétés et de tous les prbÆègm 
qui ne sont раз ncompatiblee avec 
la sécurité de la conquête **

En l'absence de législation pros­
crivant le français, et conformément 
aux droits des vaincus tel qu'inter­
prètes par les légistes anglais tes 
plus éclairés de l'époque, le gouver­
nement anglais reoonna-esa t au fran 
çais droit de cité au Canada. Au 
Nouveau-Brunswick point de reoon- 
nvissanoe aussi explicite 11 ta tvmi. 
mais le® raisons invoquées plus haut 
ont également leur valeur D'auteurs 
le gouvernement de oette province 
n'a-t-il pas reconnu d'une mànlère 
au moins tacite les droits du fran­
çais, chez noue? La plus лі*Лт\тт 
pièoe de législation scolaire remonta 
à 1802 Elle accorde la 
nueBe de 470 lfvres pour Mm répar­
tie entre les différentes parotoaee 
Les lois scolaires de 1806. 1616. 1647, 
augmentèrent ces octrois, tout en

Suite de la semaine dernière

En 1810 le juge en chef Jonathan 
Sowell écrivait en ces termes: “Ia 
religion catholique a été établie au 
Canada et comme U n’a pas été jugé 
à propos, soit par un acte du parle­
ment ou autrement, de tenter l’in­
troduction générale de la langue an­
glaise, 11 s’ensuit que la langue fran­
çaise prédomine universellement mê­
me dans les cours de Justice et de 
Législature; les Canadiens, par con­
séquent, sont aussi, sous ces rapporta 
ce qu’fis étaient précisément à l'é­
poque de la conquête ’’ En écrivant 
ces lignes plusieurs années après la 
cession du Canada, après l’acte de 
1774 et celui de 1791, Sewell n’admet­
tait-il pas que seul un acte d'auto­
rité public du conquérant pouvait 
enlever aux Canadiens le droit de 
parler leur langue française ?
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THIS WEEK’S 
SPECIAL VALUES

VALEURS SPECIALES 
DE LA SEMAINESon président

SARDINES Glacier 7cla L

\
CANDIED PEEL —

PELURES SUCREES'
DRIED FRUITS —

FRUITS DESSECHES
SS' IDATTES Hallowi. lb 10c

Citron ou Orange 
Lemon or Orange, lbou. FIGS layer. 8 oz 124c

îrT Citron — Cédrat, lb Cooking FIGS, 3 Ibs 25c
Re

MINCEMEAT, П)>to; DATTES Excel , pqt 2 lbs 25c
4

lFeu l’abbé Dumont)ise

Bienfaiteur de l’Education1 \tu program- 
arînée On 
>n du comX YELLOW EYE

Beans-Feves
3 lbs 10c

De pieuses et discrètes manifestations ont marqué 
la mort de M. l’abbé I.-N. Dumont, ancien curé de St- 
François de Madawaska et retire; depuis quelques 
nées à l’Hôtel-Dieu de St-Basilc. Cette discrétion s'ac­
corde bien avec l’extrême modestie qui marqua toute 
la vie de ce vénérable prêtre. Elle correspond moins 
à l’importance de son ministère et de ses oeuvres.

La carrière sacerdotale de ve prêtre que l’on con­
duisit à sa dernière demeure samedi dernier, est trop 
vaste et ses oeuvres de toutes sortes sont trop nom­
breuses pour que nous puissions les analyser dans un 
simple article. Et d’ailleurs, la lecture de l’oraison fu­
nèbre prononcé par M. l’abbé Ernest Lang, curé de 
St-François, et dont nous publions le texte dans une 
autre partie de ce journal, fournira à nos lecteurs l’oc­
casion de bien comprendre ce que fut la vie si méri­
tante du bon Père Dumont.

s ; SHELLED NUTS
NO: X EGALEES

Miitleloe CURRANTS 
pkts 11 oz . 2 for, des capitaux, 

Uniques prtvilé- 
i Montréal qui

25c J

!an- Almooris, per lb Mistletoe RAISINS 
pkt 11 oz 14c «

S WALNUTS, broken, lb
Seedless or seeded 
ItAISINS, pkt»? Inconscience OU Mute сопПеп- Snowdrlft Shredded 

COOOANUT. lb
17c

»? diazgée offtcteflâ de notre па- 
ttonalit*. De devaient prévoir lee lut­
tes que lui réservait le nouveau ré- 
0me B leur, incombait l'obligation 
d'apporter * la sauvegarde de notre 
Intégrltt oaehcûtque et française un 
soud eu moins égal à celui qu'ils 
manifestèrent sur le terrain des Hdè- 
lee папіоав et dés Intirtte matériels 
L'histoire les trouve aujourd'hui en 
defaut Leur titre de "pères" de la 
Confédération leur valait gloire et 
«яропааМШ to 11 noua est au­
jourd'hui pends de faire remonter 
Jusqu'à leur hnprftvegmnce les évé­
nement qui poudrent à le majorité 
d'ébe injuste depuis 18(17 à l'égard 
de notre гава".

etton Française Vol. ХШ p. 78 
t/arttde 88, qui a trait à Mduca- 

«on, se Ж comme suit : “Le légis­
lature de chaque province aura le 
prnwolr exclus» de dégiférer au su­
jet de lWwwtion, sujet eux con­
ditions suivantes : — (1) Rien dans 
esa lois devra préjudicier à aucun 
«ftolt ou Privilège conféré km de 
14*1 ion par ht loi à aucune classe 
*ert*adMre de personnes dans la 
urorinee relativement aux école* sé-

:\l ■V

N!

537c - 19cjTHE
TEA

l SALADA Yellow
label

I
m

Golden Wax or Refugee PEACHES-PLCHES
siîres or (halves—tranchées ou moitiés

APRICOTS
2 Ü 29c

BEANS-FEVES »

\
Cen cosses Refugee 

Qualité — Standard — Quality
Qu’il nous suffise de redire ici tout le bien que le 

Père Dumont a accompli dans notre comté, en parti­
culier pour la jeunesse étudiante. Nombreux sont les 
jeunes qui connurent les bienfaits de l'éducation grâce à 
ses générosités. Nous nous rappelons encore la joie que 
causait sa Visite au college Ste-Anne de fa Pocatière, 
alors que tous les “Çaiens” se réunissaient autour du 
Père Dumont pour apprendre les nouvelles du Mada­
waska, tout en grillant, par un privilège spécial, quel­
ques cigarettes. Il aimait la jeunesse et les jeunes l’ai­
maient. A lui s’appliuue bien ce vers et de l’Ecclésiaste: 
“Considérez que je n’ai pas travaillé pour moi seul, 

L’ancien curé de St-Frànçois fut un saint prêtre, 
maient. A lui s’applique bien ce verset de l’Ecclésiaste 
d’une remarquable piété, d’une ferveur admirable, d’un 
ascétisme profond. Ceux qui écriront l’histoire ecclé­
siastique de notre comté ^auront rendre hommage à 
celui qui fut un missionaire zélé, un fondateur de pa­
roisse, un curé exemplaire. Le monument au Christ- 
Roi qui s’élève sur le parterre de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, générosité du Père Dumont, rappellera aux gé­
nérations futures le souvenir de ce bon prêtre dont la 
seule ambition était le bien spirituel de ses ouailles et.
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FRESH FRUITS & VEGETABLES — FRUITS & LEGUMES FRAIS \

RAISIN Emperor, 2 lbs
GRAPES Emperor, 2 lbs___
CITRONS, Sunkist, douz. OC A 
SunMst LEMONS, doz_____03/ ;

25/ ;

: pommes pippin 97 d
: Pippin APPLES, per doz. — *■ • Г 
: POMMES McIntosh, gr. па A 
\ McIntosh Apples, lge doz— *• I /
► OIGNONS, No. 1,
► ONIONS Np. 1, 7 lbs---------
; PAMPLEMOUSSES, 4 OC ^

GRAPEFRUITS, 4 for —-
CELERI — CELERY .— 19/

29/ :
ап-

badeœdâto» subdivision <k rwti- 
У tes protestante de la
HWtorods Québec auront tes mé-
S?<5roy5o,‘Btoort,*aettoU-

TOMATES fraîches, lb 
Ripe Tomatoes, per lb .
Gros CHOU^C, chacun 
Large Cabbage, each
LAITUE—Iceberg Lettuce. 16/ ;

23/ad

08/ :•f
le développement intellectuel de la jeunesse.

prions pour le repos de l’âme de ce “faiseur de 
pretres”, lui qui a tant prié pour tous pendant les der 
mères années de sa vie d'invalide Puisse-t-il goûter au­
jourd’hui la joie du Seigneur et continuer à la popula­
tion du comté de Madawaska qu’il a beaucoup aimée, 
sa puisâante protection et l’appui de ses prières.

Gaspard BOUCHER
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tempugne de létunctrotion. qui » 
frit un акті biro Oette амфф» -
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—n n'est рев de plus grande 
gloire que de combattre pour le 
langue de le patrie.—Jean Dorat

Hand Picked White

Beans-Feves
3 lbs 10c

P. & G. SAVON
SOAP 10 t™ 33CWhite

Naphta

L’avenir appartient a celui

її

Ґ

1.1 MI TE D I
'Where

Г.

’A

-mm
■

î?
 S 8

S II

ш
іш

ш
ш

іш
наі

inIT
) Û

I

■ 
-<


